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Le Ni 5 ' 5 
Cin: La Haye. Provzncew, 
Mfanen.. 269. 300. 
Fes, mois, 14 » 16 » 
hok trois mois 7 » 8» 
kh PRIX DES INSERTIONS, 
ij. n° Prêlmières lignes 1 l.50,ttmbre 5 : 
aupris et.10 ots. par ligne em sus, 
EJA LA HAYE, 29 Juiltel. 
Á En Mons-avonsannoncé ces jours-ei que le Roi a fait parvenie la 
B Pme de 1000 florias pour F'achèrement do la cathédrale à 
ENNDEne; nous apprenons que danasa séance du 21 de ce mois, 


MA Wlreotion da Dombau- Verein, dont lesiége est à Cologne, a 

Bola unanimement de rédiger une lettre da remerciemens à 

kl, pour exprimer sa vive reconnaissance du haut intêrèt 
le prend à l'éraction de cepienx édifice. 


» 








Kie Roi vient de commuer en la peine d'un emprisonnement 
B imgtans, le fouet et la fargtre, la condamnation à mort pro- 
Meint tertsen: provinciale de justice 
& Hollande-Móridionale, contre Île nommó Kárel Winkels de 
Merdám,’convaineu d'altération de ntonnaië nationale. 














A Société de Commerce des Pays-Basa affreté les navtres 
âns pour les'Indes-Orientales: … 
Ur-AmeteRDax ; Barend Willem; capitain J. Riekels; Prins 
rits, cap. Bart ‚ Wilhelmina-Catharina, cap. Ehrensper- 
; Java’ s Welvaren, cap. Gollards; Mathilde, eap. Hk. de 
Ws Sara Alida Maria, cap. Tekelenburg ; Orion, aap. J. van 
“Linden; Jacob Cats, cap. N.N., les deux deeniges. pour 
„recht, . . 
UR Rorrenpan : Graaf van Hogendorp , cap. de Haas; Zwid- 
6 d, cap. Lindeman ; Bonjol, cap. D. Voogd Anspach ; van 
Newbarneveld , cap. O. Kievyt; Boerhave, cap. H. U. Visser ; 
hed Hillegonda, cap. J. Martens. - - 
: "9Ù wEDDELEURG : Paulina, cap. N.N. 


ED a. 


Vigais 


‘ 





du que de presque tous les points dur ] 
diché de Limbourg, la perspective p& s' plusheureuses 
9 LImDourg, 'a DErsf Pp ; 4 
E la‘ prochaîne récolte, nous recevinit Ia ‘nouvelfe que du 
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ks ün phónomòsesingaifer et gef e-befon 
fe: de 1inuwietdde äu tw 
nt dans l'espace’ d’ urib ORG alge ge We 
à cause de ce fléau. Qusind iNStOME 
4 ste les plantes se flétrissent en peu dh 
DE fe desaêcher. ke 
‘Tpênbdd ape ce mal n 


ê 
de ke Mi 
Ariel 


AE 
° genade CS oheraar qui onté Mew Kids 
äÎnê entre Bussam hen favorises par an temps oagnif- 


Ont attiré 
doed, tn aspdêr “Ge er bo Adrtpe-des intervalles, 
deg eire si long, fuÉ Mretnpli fer V'erboution 
feilleurs morceaux d’ harmtonte par Uh oh 
fgrreetion de M. Stumpf d’ Amsterdam. 
eo CBarses furent honorees de la prèsencede S.A. R. le 
nn Merandre des Pays-Bas, qui oeeupait la tribune réser- 
Sr Yoici los râsultats : u 
Xe course, am trot : Plusieurs chevaux entrèêrent dans 
We eet. Fix, appartenantà M.G. S. Prosch qui remporta 
&brix ; le sacond prix a été décerné à Hector, appar- 
eljenk . 
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LACROIX DE BERNY. 


Snader peer. 
PE 


‘da Journal de La Raye. 30 Juillet 1845. 
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kee ‚ ‘Lettre EX. . 

Ain ad à B ": ' 
Madame 
LR ‘Madame la vicomtesse de Braîmes;, 

kei Hòtel de la Préfocture, à GrenoDle. 
ino Le ° 5 1SÈRE. 


’ Wast ss es ‚ Paris, 2 juin 1814. 

: A ont heures; j’arrive de Pont-de-l'Arche, et je repars pour… 1’Qdéon, 
jd ene liene d'ici, car l'Odéon est loin de tout, et l'on‚a beau se lager 
et Vlg onge nn de tout, on ri'est pas encorù prés de l?Udéon. On me mène ce 
8, mei: gone, Mme Tavernoau se fait ure fête de me conduire au spec- 
Pânvre veuve obscure, condamnée à la retraite. Elle a une loge as- 
eri le.s’oot proaurde,-dds son arrivée, pär je ne sais qúel raaléfice. 
A n: ‚ refeé de l'acoumpágner, mdis ce refué luid caueó tant de 

meme Modde à ses instances. 8 bn 
° dS Keinme a pour moi une dffectian inqùiète et. tdurmentée qui 
hey Fos ent. Un vague instinct lui ditque le sórt va nous entrui- 
nie Ureeitte différentes ct, malgré elle, saus s’ezplisner pourquoi, elle 
poe quelqu'un qui chercheà lui échapper: Eilea voulu ve- 
18, où elle n'avuit: rien à faire, son père ae. l'attendait pas. 
voisin de ‘mansarde. Elle comipta bignane ramenêr avec 
Fa do, ite „the. Jo nose paseicore lui dáclarer queje.n’irai plus; je 
do wi ® moment où je tui apprendrai mon nom véritable; elle pleu- 
Haiycs, oile Apprenait nra mort. Dites-moi, que pourrais-je faire pour 
räls3 position et celle de son mari; s'ils avaient un enfant, je 
i anne dot; on accepte franchement de l’argent pour un 
Euren-offrir, à eux, il Fuut une manière délieate et détour- 
Y entends ring tobie, un cautionnement qui servirait de prótexte. 
Verneau un rént rouvez-moi un moyen, J'avais d'abord penaé àfaire 
J'ai Glsseur quelque part dans une terre à woi, puisqu’à 


‚idea terres; mat. : d Á 
dai ttles foinsun | Mals il est stupide Ah! quel régisseur ga ferait! il 







outen 20:14 


…Wanoe « 


: lieu de} 
Boring. CPOnE6 à 5 les vendre. . 
Buijs Bement posse J'aime mienx demander pour lui una place, le 
leide, demander pa kie art d’ntiliser les imbécites. Voyorns, quelle place 
os. 9 Papcabler de bi ut, en lui faisant de grands avantages? carje'suis 
: Pi í a : Qael bien meg Cónsultez M. de Braines; un préfetudoit sa= 
ezenini:v: . aire à un ' pn 8 
naeter he Mibi:vite: Je ne Veni etn an protége! — Consultez-le 


Cela à Roger: ce serait lui-ré- 
ureux! il me tarde dele‘ revoir 
t toutes mes ruses auprès de M. 
6 que son amú.lui éerivait de ses cha- 
grâce à ces petites boîtes-quo je fais avec 
Îles ME, de Meilhan mavait donné des ca- 


nalde Ea Haye, d'hier; 


8. Pauvre Roger! il eat bien malhe 


t:mes tot i, 

hie torts en vers lui Je voùs ai di 

À, Oraeriver, à:connaîtra. e 
’onheur:inespsré, et 
Er et pour leaque 


J olr. 


RK Heel 
{ Semoipite 
1. Sep 
te-p: t Ar, 
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Deúriëme course. Le prix de 250fforins a étó gagne par Miss 
Speat,‚appartenant à M. Willink, et än second pris a été decerné 
à Einmeline, appartenantà M. Proseh. : 

Troisième course. Le prix d'honneur, consistanten un vas 
magnifique en argènt, d'une valeur de 400 florns, et qui fut 
douné par M. H. M.G. van Rossum, a été gagnê par Gerfault, 
appartenant à 0. fe baron van Tuyll van Serooskerken. 

Quatrième course. C'est Commédis, appartenant à M. Prosch, 
qui’remportale premier prix de-250 florins ; le: second prix fut. 
décernò à Vormna , appartenant à M, Seidler. : 
Un splendide diner terming cele belle journée. Après le 
repas, il fuf nommó ‘un cemitadhârgt de rameróier M. van Ros- 
sui qui avait eu l'heureuse’ idéé d'oggäniser cette fête toute 
nationale. Ee & 


Rd 
El 
Pd 


nr 


On éerit de Warzbourg, le 23 juillet, à la Gazette de Colo- 
gne, que daus les confèrences de [Union donanière qui se 
tiennent à Carlsruhe, il sera positivement question de la naviga- 
tion da Rhin et du Mein, et ce journalespère que les négocia- 
tions qui s'ouvriront sur cet objet donneront un rêsultat 
favorable, attendu depuis si longtemps. Índèpendamment de la 
Hollande, plusieurs états du midi du Zollverein ont adressé des 
réclamations à cet gard. ‘La Bavière doit demander une dimi- 
nution, sinon V'aholition-entière des droits de-navigation sur le 
Rhin et sur le Mein. 
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TARIEF 
DES DROITS D'ENTRÉE, DE SORTIE ET DE TRANSIT, 


(Suite. — Voir notre journal d'hier). 





_RENVOIS. 


ei B 8 
Harreeanpes; voir Munit. de guerre. (Howe de Macassar, comme Parfumer. 
Hanene; voir Poisson. » de noir de muscade, comme 







‚see ou fumé ; voir Poisson, Drogues. 
Havas; voir Corduges. » d'eillette ou de pdvots; voir 
eviLLEs ; voir Charbons. Huiles. 

Hovire brune ou terreuse, commel » d'olives; voir Huiles. 
Charbons. - on » demalmier, comme Drogues. 
Hoossines; voir Bois. \ » de ppiz ou de goudron , comme 
Here comestible ; voir Huiles. … -……|S aks da térébentine; voir Té- 

» „de baleine; voir Zuile de poissorns rébentine. 
» de bergamotte; vou Huiles. » de guinguet, comme Huile de 
»' debois de Rhodes , comme Par- raïnes. : 
:Jumerie.… Oe eer ef D'sde- spermacel, comme Huile 
» de chenevis, comme Zuile de) “t de baleine. . 
‚ &raines. »i devitriol; voir Vitriol. 
“p°_de chien murin; voir Huile de| »} médicinale, comme Drogues. 
-…__peisson. - 8 . »h médicinale, dite Haarlemmer 
» d'épigeries, comme Drogues. … olie, comme Drogues. 
>» defaïne; voir Huite. »* ou essence de roses; voir Huiles. 
» de fleurs d'orange ou nèroli;|Huignes; voir Poisson. : 
voir Muiles. Hratintres , comme Pierres gemmes. 


de foie ; voir Muiledepoisson. |HyngomeL; voir Cidre. 
de goudron, comme Muile de\Insgpumens de mathématigue; voir In- 
térébentine. strumens. 
de laurter, comme Drogues. » de musique; voir Instrumens. 
de lavende, comme Parfumerie.| v d'optigue; voir id. 


de lin ‚ Comme Huilede graines. ” de physique ; voir id. 


tes et dites trop clairement dâns ce langage par trop lintpide que les hommes 
parlent entre'eux. Tout ce quej’ai pu obtenir de na délicatesse, c'est‚de je- 
ter les yeux snrles trois dernières lignes.« Je ne Ini en voux pasà elle, je 
»m'en veukà mdheniöme, écrit le triste délaiasó. Tout cela est ma faute; je 
‘p»aelui.ai pas aasses dit combien je laimuiss- si elle l'avait su, elle n’aurait 
»pas.eu le conragede m'abupdóaner.. ò . Ea 5 
‚ Cette douleur si simple et sì vraie m’a vivement Émue; je n'ai voula rien 
lire de plits, et j’äï rertdu les lattreaà M. deelvithan. Quand je les lui ui repor- 
tées dans le jardin, je trembtuis comme ere cóupable. Hriureusement il faisait 
nuit, et il n’a pu voir mon trouble et nra-pêtear. Ds lors j'ai résolu de revenir 
ici. Jedécouvreqne je.suis três-bonne, molgré-mes beaux programmes cle 
deernauté, La sente idée'd'un chagrin cansé par moì me bauleverse l'ârae; et 
cependant j’ui voútu le causer, ce chagrins Je mo suis armée d'insensibilitó, 
et me vaità déjà vaincue par les premiers gpóniissemens de ma victime. J’au- 
rais fait un tyran médiocre, et si toules leg veines.soupgonneuses, les.impéra- 
trices jalouses, les Elisabeth, les Catherine; les Cliristine, avaient eu la même 
veruauté, nousaurions été privésde bien dès trap édiesestimablês. . ; 
Vous puuvez vous vanter aussi d'avoir singufiërement adoucila rigueur de 
mea décrets. C'est pour vous compluite, ingrate, que:j'ai changósi vile tous 
mes plans d'observation, toutes mes coubstaisuius d'épreuves. Vous préten- 
dez qu'il est indigne de moi d'espionn zr Rager, de me cacher à Paris quand il 
vous me dites assez sévèremnent que tout cela sent Vintri- 
gue, et qu’il faut terminer an plus vite ce jeu ridicule, gui pourrait, finir par 
être dangerens.…Je me résigrie ; je. renonce à Eprauver mon futur mari : soit! 
Mais si j'ai à souffrir parla enite de quelques bons défauts bien insupporta- 
blos, de quelque traversodieut qu'une intelligente indiserétian , qa’un ha- 
‘sard sanvenrauúraient pu me révéler d'avance , vous me permettrez, n'est-oe 
pas, d’aiter tous les matins m'en plaindre à vous, et de vous répéter souvent, 
très-souvent, à travers mes larmes : Valentine ‚ce que je sais trop tard, j’an- 
vraie-pu le savoir à temps; ‘Valentine, je suis malheureuse ! consolez-moi, 
consalef-moi, f 
Sans doute, pour une jeune fille élerée comme vous dans Populence, sous 
aile de sa mère, celte conduite mystérieuse serait coupable, révoltante; mais 
songez done qu'elle est pour moì la suite naturelle de la douloureuse existence 
quej’ui mende petidatit trois ars: ce dógrïisowentueje reprends par fantaisie, 
snités et j'ai bien le droit de Petnprunter encore quelques 
henres à la misère pour me préserver de chagcins nauverus, Nest-il pas tout 
‚simple que je venitle profiter d'une expérience. st tristement acquise, n'est -il 
pas juste que je-desande aux souvenirs, AUX débris d'une existence si amêre- 
ment péhible des facilités et des garanties pour Uile existence plus douce, et 
rmens de mes mauvais jours passés, à la sé- 


tas 


Pi] 


y reste pour tuis 


je t'avais pris par dig 


que je fasse servir au moins les ton 
curité de mes beaus jours à venit? TL 

Mais je nie fäche et c'est inutile, puïsque je veux vous éeouter. Je vous fais 
part de nies projets. Demain soir je retaurnerai à Fontainebleau. J'y suis déjà 
restée cinq jours, quand j'yaì mené Mme de Langeàc; je comptais n’y passer 
que quelques momens, mais ma cousine'était inguiète, sa fille se trouvait plus 
souffrante et je n'äï pas voulu la quitter avant qu'elle ne fût tout-à-fait rassu- 


‘chets nouveaux, je me suis trouvée avoir centre los mains la lettre même de 
Roger: 

C'ötait hier soir. Eh hieu! vous comprendret cela, vous. la peur m'a 
prise quand j'ai eu cette lettre, et je n’uipas osé lalire; ce n’était pas par 
probité, c'était par pruderie; j'ai eraint d’y trouver des clioses embarrassan- 
tee. Cette maladie; qui n'est que tróp vraië, vant’aïder dans tous mes men- 


— Mereredi 30 Juillet 1845. 
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Jases; comme Pierres gemmes. 
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1 Gre Annéè. 


BUREAU DE LA RÉDACTION 
à La Have, Lage Nieuwstraa 

derrière le Prinsegracht( Noord, 
BUREAU POUR L'ABONNEMENT ET 6) 

e ANNONCES, __ 
Chez M, Van Weelden, librai 

5 Spui,à La Haye. 

_ Les lettres et paquetsdoivent 
euvoyés à la direction francs de port 


1, 
2, 


_ 


Ixxoxpicss , comme Zngrais. ‚ … d'optigue ; voir Instrumens. 


Inpnessions lthographiées , comme|MAcanon; voir Pain, à l'art. Grains. 


Livres. . NEE 
Tvome et rognures et raclures d'ivoiro, 
comme Dents d'éléphant. 
»_ ouvré ; comme Mercerie, 
Jamsons; voir Vande. 


Macrines d vapeur; voir Machines et 
‚ Mmécaniques. ij 
AGIS, comme Zpiceries. 
MAGuLATURË , comme Livres. 
Mapnizäs ef planches ; voir Bois. 
Maïs ou bled de Turquie, comme Fro- 
ment; voir la loi du 29 décembre ’ 
1835, (Staatsblad no 41). En 
» decuivre, comme Mercerie, _\MaLterebie; voir oudrâges de cordon- 
Jorrs ot camisoles desoie,decoton,de| nerie,àlart. Cuêrs. 
laine, de pols ou crins ou de fil ;|Maovenrau, comme Poisson de Mer. 
voir Tissus. MARBBE ‚comme Pierres. 


KEBN GoRN ou topazes d’Ecosse, comme MARnE, comme Pierre dchauz, à Part. 


Jerons d'or ef d'argent ,comme Or et 
_ argent monnayé. 


Pierres gemmes. „| Pierres. be 4 
Kinsonwasskr, comme. Boissons dis-|Manoouis; voir Cuirs. 
tilléas. Masse$ de fer, destindesà servir de last 


(schuitjes) ; voir Far, 
Mârs; voir Bois. En 
MATELATS , comme Meubles. n 
Mariknes fécales ou gadous; voir En- 

rais. k 
MEDAILLES de cuiore; voir Cuivre, 
» er jetons d'or et d'argent; voir 
Oretargent. 
Méránek de poisson, sald (rommeling) ; 
voir Poisson. 
Mérásse; voir Sirop. . 
Menrne et huile ou essence de menthe 
poivrée, comme Drogues. 
Mennaun àfutailles;voir Bois. 
Mine,de plomò ou plombagine, comme 

Teintures. Ee dt 
Mirenar de plomb ou alguifour; voir 

Terre. 


Lac-pre, comme Teintures. 

Laing demouton ; voir Laine. 

Larron, comme Cuiore jaune. 

LamrRolgs; voir Poisson. 

Langer (Dentelde dite) , comme Den- 

telles à l'art. Tissus, . rad 

Lapis LAZULI, comme Pierres gemmes. 

LaQves , comme Teintures. ; 

LaAQvE carminée ; comme Teintures. 

» de Venise en boules (dit Kogel- 

lak), comme Teintures. 

» en batons, comme Feintures. 

» enfeuilles, comme Teintures. 

» fPorentine; comme Teintures, 

Laup ; voir Viande. ‚ 

» de baleine et de chien marin ; 
‚voir Lard de baleine. ’ 

» dephogue; voir Larddebaleine. dn 

Lave (brute), comme Objets d'histoire|Mrmorns de métal, comme Instrumens 

naturelle. de physique. ‚ 

LeNTiLLEsS, comme Fòves et vesces ;|Miraings; voir Tissus. 

voir la loi du 29 décembre 1835 | MrrraurE; voir Cuivre. 


eN 


“ 


(Staatsblad no 41). Monnare de cuivre ; voir Cuivre. 
LIGNETTE ‚ comme Fil de chanvre. » d'or etd'urgent; voir Or et ar- 
LrsALLLE ; voir Fer ou Cuivre et Li- gent. ‚ 5 

mailte d'acter. Moxraes d'or ou d'argent; voir objets 

» d'acier, comme Limaitle de fer, d'orfdorerie, à Part. Or et ar- 

à art. Zer. ij ent. 


» 4 similor, camme Mercerig.: 
Moaunes, comme Páétisseries, à l'act. 
Grains, ee EE 
Mozos $alde, cóninde Cubitleuft saté ; 


» defer; voir Fer. 
Limons, comme Fruits. 
Lin(Tissus, toiles et étoffes de); voir 
Tissus dechanvre. i 7 
» delta Nouvelle Zélande, commef voir Poisson. '. 
Lin. ' Movcnoräs et shawls, com 
Linee de lit, ayant servi ou non, com-|Moures; voir Poisson. 
me T'issus, etc.„de chanvre, etc. \Mourons; voir Bestiauz. 
»_de lit, ot effets de corps, de toile,Mou; voir Garance. 
ayant déjd servi et sacsde torle,|Mozers; voir Anes. 
comme 7Tissus, etc. , de chan-|Musiqoë gravér, comme Livres. À 
vre, etc, Nacze de perle, ouvróe, comme Mer- 


me Fissis. 


» de Tableetde lit (vieux), comme) eerde. rs NE, 
Linge de table, à Part. TissusjNaraum, comme Prodeits chimiguee. 
etc. ‚,dechanvre, etc. NArTEs de Moscovie ; voir Nattes, 

» vieur et vêtemansde toile uids ;|Nroker , brut, comme Cuivre brut. 


r 


voir Drilles et chiâffons. [Nor d'ívoire , comme Noir d'os. 
Ligvevas; voir Boissons distillées. Norseries , comme Fruits. 
LitganGe d'argent, comme Teintures.|Noix , comme Fruits, 


» d'or et d'argent, comme Teint.| » decoco,comme Fruits. 
LrraognaPHies , comme Estampes. » de Galles, comme Teintures. : 
Lrrs et matelats, comme Meudtes. » _muscade; voir Epiceries. de 


Lonerres, comme Mercerie. ___{Ossers eoulés en verre, comme Mer- 
» d'approche, comme Znstrumens| _cerie. 


songes. et En Den \ i Sf 
De Fontainebleau j'écrirát une lettre très-aimable à M. de Montbort; je Zui 
dirai que nous avons élé obligées de partir subitement, sans |ui..diee ading, 
pour alter soigner une jeune mälade; qu'elle va miauz maintegêut; et que 
nous espérons, Mine de Langeac et moi, retourner.à Paris la semaime prochai- 
ne; dans trois jours, en effut, je reviendrgi ; „ainsi „pered jung, me; sauce due je 
suisallée à Pont-de-l'Arche, excepté M. de Meitban, qui m'oubliera sans 
doute, et qui d'ailleurs doit rester en Heemandie jasqo lafigdel'année. 
Oh! l'amusante soirée que nous avons pasaóe ensemble, B. de Meilhan et moi, 
chez Mine Taverneau ! Comme nousasens ri! IL était.le rpi.de la fète, mais il ne 
voulait pas eu convenir. jtait si iêre de recevoir chez elle le 


Mme. Taverneau é bre de irc 
jeuneseigneur du village, qu’ellgavait Gait pour lui plaire,des frais inouïs, Elle 
avait fait venir de Roues un piano, on ue parlait qre de cela dans la ville, Mais 
le grand effet de la snirée était un effut de pendule; je dois le dire, ila com- 
plétement manqué, ou plutôt il. eu lien en sens contraire, _ 

On se tient ordinairement dans la chambre à coucher, mais ce soir-là on 
avait ouvert le salon. Or, sur la cheminée de cette pièce splendide galoppe un. 
affreuz cheval de brozze emportantun guerrier farouche et je ne sais quelle 
grande femme turque. Tout cela compose une peudule, Je n'ai jamais rien va 
de si laid; j'aime encore‘ mieuz oette autre affreuse pendule que vous m'avez 
modtrée un joùr et sur laquelle Gristophe Colomb découvre l'Amórique. Mme 

Taverneau pensait que M. de Meilhan ‚qui est un poôte , ua artiste, lui ferait 
compliment de cette ®uvre d'art remarguable; mais il,n'en a point parlé… 
heureusement, A cela j'ai devine la genérosité deson Âme; c'est un homme 
dóéticat, qui respecte toutes les illusions, même les illusions en bronze doré. 

J'ai appris avec douleur en arrirant ici ce matin, qu’on allait abattee les ar- 
bres du jardin sur lequel donnent mes fenêtres; cela devrait m'être indiffé- 
rent , puisque je ne reviendrai plus dans cette maison; et pourtant cela m'at- 
tristes ils sont si beaux, ces arbres, ile sontsi vieuz, et j'ai penai à tant de cho- 

ses eu les regardant !… Et cette petite lumière;qui britlaip comme une étoile à 

travers le feuillage, il est dona vrai, je.ne la vercat plus. Depuis ua an déjà elle 
éiait éteinte:; mais j’espórais toujours la voir subitement se rallumer; je, di- 
Suis: c'est une absence, et jg rêvaisunretour. f en 

Quelquefois je me digaip apissì : Peut-être que man idéal habite là !…, ofalle 


idée! vaine espérange! Ilfaut renoucerà toutes ces poésies de la jedsprs5e : 
l'âge sérieux arrive avea son imposante escorte de devoirs austèrgs; wperse 
les fantômes gracteux qui nous consolaient dans nos peines ; il soep SUE les 


flambeaux, rayonnans qui nous guidatent dans la nuits il chasse l'idéal bien 
aimé , il éteint l’étoile chérie , il nous crie d'nue voix grondèuse zSoyez done 
enfin, vaisonnable, c'est à dire, n'espérez plus être heueeuz!, ; ' 
_ Ab! voilà Mine Taverneau qui m'uppetle; elte est, prêfe et.veut partir tout 
de suite pour \'Odéon; c'est trop tôt: moi „je ne,suis „pas du tout pressce de 
partir. J'ai euvoyé chercher mes lett: es°à I'hôtglda Ledgeac, et je les attends. 
Je vo idrais an moins les parcourir avant. d’a ler sy,spectacle. 
Je viens d’apercevoir dans le corridor,lgs dend penmres. que Mme Tuverneau 
eminène avec elle et moi dans sa loge fai a} éun certain chapean couleur 
capucìne oruê de rubaus verts, qui get/aasgr horrible, Ab! ma chôre! en voici, 
un autre… celui-là est intolérablescitest lie.de vin et il est orné d'une plume 
bleue! … Et quelle figure a cgftté ferme E Elle tient à la main quelque chose 
qui brifle… o'est une giëenddgg,en perles d'ucier. Cette femme emporte qa au 
spectacle! Que voiszje?.ahley met des oranges!… Je suis perdue; jamais je 
n’irai au spectacle en compögnië de cette gibeciëre et de ces atrooes chapeaux. 
Eh ! pourquoi pas P Je me cacherai toutau fond de la loge; on ne pourra 





et 
arÂux de paradis, pecs et non apprê-[Pairre (Garniture de); voir Paille, 
£ b tresséo ou tissèe, en feuilles; 










EJ tbs, comme Ôbjets d'histoiref » ‘ 
“> nature. ___ voir Pailée. 
__» apprêétés, commé Modes (Òu-[Pams; vorr Grains. 
vrages de) Panne de cochon; voir Graisses. 


Pannes ef tiles; voir Ouvrages de 
terre, 
» » de verre; voir Verreric, 
PAPIER d gargousses, voir Papier. 
d meubler; voir id. 
» dsableou à verre, pour polir, 
(papier éméril), comme Mercerie 
» bleu à Vusagedes ruffineries de 
sucre; voir Fapier. 
» decouleur, voir id. 
destiné à la fabrication des car- 
tes à jouer; voir Papior. 
» d'embsllage; voir id. 
» demusique;, id. id. 
maché, comme Mereerie. 
PARASOLS; voir Parapluies. 
Parmesan (Fromage de) , comme Fro. 
mage. 
PASSEMERTERIE ; voir Tissus. 
PârisseRIE ; voir Grains. 
Paraons ou modèles à tricoter, en pa- 
pier, comme Estampes. 
Peavx; voir Cuêrs. 
» -d'agneaue; voir Cuirs. 
d'animuur marins; voir Cuêrs, 


OLED néaoLt ; voir Zuiles. 
Ozives; voir Muiles. 
Oxrx et surdonyer , comme Pierres 
gemines. 
Opares, comme Pierres gemmes. 
Ogadges , comme Fruits. . 
On enfeuillès ‚ comme Or en feuilles, 
battu ; voir Or. 
» enpoudre:voirdr. 
‚» et argent eu barres; voir Ôr et 
argent. 
Once; Roir là toi de 29 décembrel 
1883 (Staatsblad ne 41). 
» monde, comme Gruuu, à l'art. 
Grains. 
ORL kan ou roucou, contme Feintures: 
Oster; voir Bois, 
_s ol vergas; voir Bois. 
Ovarresde coton, ceùrmeCotonen laine. 
» dasoië, cornme Dechstsde soie, 
_ __àlart. Soies. 
Ovrizs d'atiór, comme Ouvrages d'a- 
cier. De 
» debuis, comme Ouvr. de bais. 


» decuivrë, coïhme Ouvragesde) z 
éuiore. » de belette, comme Pelleteries. 

» dofer, comme Ouvrages defer.| » deblaireaus, comme … id. 

». desincou spiatttr, connhe Ou-| » decastör, comme éd. 
erges de sintou de spiauter, » ‘dechats, comme id. 

Ovvnacesde bois; voir Bois. » dechiënsde mer; voir Cuirs, 

» decuivre,platinés: voir Cutvref » d'écureuils,comme Polleteries. 
ouvré, à Part. Cuivre. » defouines, comme ed. 

» döeutore blanc, comme Cuipre| » de hamster, comme id. 
ouvré. » dhermine, conrme id. 

» de dentollos ; comma Dentelles,\ » delapins; voir Cuirs. 
h Part. Pissus. » de lièvres;vair dd. 

» d'étain; voir Etaën. » deloups, comme Pelletories, 

» ditprinterle, comme Livrès. | » deloutres, comme id. 

» platinés; voir Cuivre ouvrés, àl » de marsmottes,eomme id. 
Part. Cuivre. | » demartres,coùme dd. 

» desalterse; voir Cuirs. L_» de moutorns; voir Cuêrs. 

» de tonuelterie: voir Futatlles. » deronards, comme Pelleteries. 

» detoürneur, comme Mercôrie. | » detigres,comme id 

» elastensitesdefer; voir Fer. » _possdes en chamots; voir Cuirs. 

Papor; voir Ríz. » gassdesenmdgie; voir Cuirs, 


(La shite à demain. ) 
Ee 
Neuvelles d'Orieùt. 
Le journal de Coùstantinople du 7 juillet, parlait d'une com- 
munioatien qui devait ayoir éló faite pár le divan aux ambassa- 
- deurs sur tes affrires de Syrie: On a aujourd’hui, par Trieste, des 
nouvelles de Constantinople da 9 qui pourraient faire préjuger 
fa nature de eetté communication. La Porte, d'après ces lettres, 
paraissait résolae à faire occuper militairemént Deir-el-Kamâr, 
positien dans le Liban, qui ne doit-pas recevoir de garnisou d'a- 
près les conventions existantes: elle donnerait pour motif qua 
les affieires de Syrie prenaient nne mauvaisc tournure, tes Dru- 
ses ne respectant pas l'armistice. 
On avait aussi regn à Gonstantinople la nouvelle qne deux 
_bandes greeques, vomimaidses par lesfrères Molotzos, étaient 


entrées sur le territoire ture du ctó de Larisse, et súr um an:re | 
point vers \' Arcadia près d' Arta. On à imniedintement envoyé; 


une note au gouvernement grec. 





Le parlement gree était, le 10 juillet, à la veille de terminer 
sös (räváut. Sa session d êtô Fongue et laboriense, Dès sor début, 
ilaenà tfaverser tous lès orages des assemblées délibérantes; 
ilaenà lutter contre les snseeptibilités de l'extérieur, contre 


V'inquiêtudeect Fantbitton des partis intórieurs ; il asutriom- 


pher des uns et des aiitrés. Le ministère Coletti-Metaxas, inter- 
prête des sentinsénsda parlemeüt, s'est máintenu à la hauteur 
de sa smissiort par \'habsleté de sa canduite et la modération de 
ses prineipes; il a ew à vainere des obstactes de la natere la plus 
diverse, des mêcontentemens d'autant plas dangereux qu'ils 


ENNE 





me voir; c'est anjonrd’hui mon dernier jour de mystère, il faut bien en profi- 
ter un pèu pour regarder encore une foie fe monde du point de vuo de la mé- 
diocrité. Qui sait ? Je nt’amuserai peut-être plus ce soir dans cette loge iné- 
tégante, sil en fût jamais, que je ao me suis amuaée tout Phiver à l'Opéra et 
att thöâtre Etalien dans notre loge pompeuse! Etd'aitteurs, qui oseruit mre 
vecdnnaître derrière ces chapeauz-là, Roger lai-mème n'oserait pas m'y cher- 
cher. 
Les lettres n'arrivent point, Mme Tavarncau s'impatiente, il faut partir ; 
Für bien envie de rester, mais elle vondra rester avec moi. Adieu, Qúatre 
feemes dans une loge ! C'est un rimede lèze fashtonabikiió! que dirait ma 
ecotnine si elle me voyaît! Je vons éerirai bruntòt lasuíte de mon roman. Je 
tarai tontes vos commissions dermain dans la matinée. 
Mtr fi IRÈNE DE CHATEAUDUN. 


: Lettre X. 
dd Monsieur : 
Monsteur le prince de Moubert, 
Rue Saint-Dominique. 
PARIS, 
Richepaxt, 3juin 1844. 

Ii paraît, mon cher Roger, q'e nos joaons fous deux nan pas aux propos 
nraig aux umours interrompus ! Ne volà-t-il pas que ma Lenise Guérin, — 
editie votre Ftòne de Châteaudún, — vient de disparaître pour alter je me 
suis où, fe plantant Hà avee un commeneement de passion dont je ne r&ie que 
faire dans ce pays de pommiers. La fuite est passée, cétfe année, ches lee fem- 
anes, à H'état épidémique. ’ 

Ee lendemain de cette fameusesoirée, j'allai vhez la directrice de la poste, 
mofns poar porter la lettre où ces triomphans détails étaient eonsignés, true 
pour 4voif un prêtezte de voir Louisd ; car le premier domestique venu se-se= 
rat acquitté devettercommissiou avec une intelligence suffisante. F'éprouvai 
fa plus déeagrénbfe surjstise en trouvant à la place de Aime Taverneau une os- 

éce de figure plas ou moins quelcónque, laquelle me dit d'un air passubte- 
utent rechigné que la directrice était partie pour quelques jours avec Áme 
Louise Guérin ; la colombe s'étaît envotée, taissant, pour trace de son passa- 
ge, quelqaes plames blanches datt la Mousse de son nid, un vague parfum de 
grkce dens cette maison triviale! — 
deurais bien pu questioirner la grove Femmie remplagante de Mme Taver- 
neu ; mais j'ai pour principe qu'il hé Mut jarhais chercher à savoir tes choses. 
Elles s'ezpliguent toujours asses tât, — Là el de tout, c'est le désenchante- 
ment, — Lorsqu’une femme me plaît, j'Évite avon soin les gens qui la connais- 
tet et pourraient me donner des renseignemens gur ete. Sou nom, pronún- 
eÔtars un groupe, me fait fuir;on me donnerait toutes tes Jettres qu'elle 
reguit ouvertes, je les jetterais au feu sans en lireune fgné. Si elle fait, en 
partàút, des aftusiuns à son passé, aux évónemensdesn vie, je tâche de dó- 
tour der Is canverkations; je trembte, torsqú'elle cotatsersce ane histoire, 
gtelle n'f niëteqnet ue detaildésillnsionnant, etui dérange l'idée qno je 
ine suis fáite. AMmtaitt fes autres chercheat à pénétrer tes seèróts, batrat je ls 
évite ; si jamais j'ai appris nele chose sur une personne kiste, ola ton- 
jours été malgré moî, et vo qite j'ui sn j'ai tâchóde l'oublier, d 

Tel est mon système. Je o’ai done rien dit à la grosse femnre ; mais je suis 
entré daris la chambre déserte de Louise, — io ’ 

Tout t Stuitdaris le mêine Etat. 





Ólaient parfois exprimés dàns la rue, sur la place publique, les 
armes à la main; il a eu à combattre des adversaires puissans, 


 inflaens, ayant anprès d'eux des instrumnens aetifs, iatelligens ; 





ila eu à modérer des amis d'un zèle par trop ardent et intem- 
pestif; ilaeuà faire respecter les droits constitutionnels du 
payset les prêragatives dela couronne; il s'est acquitté de sa 
tâche avec autant d'honneur pour lui que de profit pour le 
pays. Ce n'est pas néanmoins sans fatigue et même sans un cer- 
tain découragement qu'il a parcouru cette route du pouvoir, 
traversée de tant d'incidens, semée de tant d'écueils.Appuyé au 
dedans par desamis duuteux, aa dehors par des alliés d'une fi- 
délite équivogue, le ministère Coletti-Metaxas a été souvent 
placé entre le sentiment de son droit et les exigences de ses amis 
et de ses alliës. Ïl a eu la fermeté de résister aux uns, de cêder 
autres ; mais, soit qa'il rêsistät, soit qu'il cédàt, il n'a jamais 
affaibli le pouvoir quilui a été confiè. 

—Les journanx anglais annonceut, sur la foi d'une lettre 
datée de Beyrouth, le 29 jein, que les Grecs de Candie se se- 
raient sonlevés en masse contre les Tures. Les détails de cette 


| insarrection anguent entièêrement. IJ est même possible que 


cette lettre n'ait entendu parter que des troubles gui ont óelatd 
il ya qrelqueteinps, et dent nons avons renda evmpte d'après 
les journaux aliemands. 


L'Echo de Orient contiant les dêtails suivans sar l'incendie 
qui a dêvoró une partie de he ville de Simyrne: 

vJeudi dernier, 3 juillet, la populatien de Smyrne vaquuit à ses paisibles et 
actives occupations de chaque jour, torsqu’inopindment, et de proche en 
proche se firent entendre des eris annougent V'incendie qui pour la troisième 
fois depuis cin aus, ue devait pas tarder à la couvrir d'un nvuvean manteau 
de deuit. Le feu venait dese déclarer uu grand khan d'Emam-Oglou daas la 
boutique d'un barbier dont la négligence nousa déjà coâté et nous coûtera 
eucors bien des larmes, Nous tonchions à la sixième heure du soir: en ce mo- 
ment, le ciel était sergin, l'air platót calme; tout faisait espérer quae l'on par- 
viendrait uisóment à se randre maître des Álumines, lorsju'un vent frais du 
nord venaat à souffler sur le foyer de lincendie, tui ft preudre tout à coup 
les plus effrayantes proportions. 

»Après avoir, peudant diz-huit heures continues, couru du nord au sud, 
pis dut sud uu nord, de l'est à Vouest ; après avoir ravagé le grand centre de 


‚la population grecque et catholique, dètruit le quartier arménian ,attaquó 
' le quartier turc et nienacó lea bazars, le feu a été heureusement arrêté à l'ex- 


trémité nord de larue Franue, d'un côté par le vaste local de MM, Spunty, 


qui a préservé le quartier de la marine; de l'autre, par les effurts des officiers 
et des équipages fraugais et autrichiens, à qui les habitans de la rue des Roses 


et des quartiers environnans soat évideutmeut redevables de l'existence de 
leurs habitations. 

»Les pertes produites par la catastrophe du 3 juillet sont évuluées à 200 
millions de pisstres (25 millions de floris). Plus de quatre mille maisous, 
magasins et boutiques, une quarantaine du Kkhans, l'eglise armiánienne, le 
couvent des capucins, quatre couvens tures, deux mosquées, l'école des scaurs 
de la charité, l’hòpital de Saint-Anto:ne, les consulats des Pays-Bas, de Bel- 
gique et de Toscane, sont devenus lu proie des flammes. Des hu:t cents mai- 
sous devenues la proie des famines, presque toutes richement construites, 
dout se coarposait le quartier arméuien, à peine en reste-t-íl quaraute. Le 
Kenourio Makalà, presque exclusivement habité pur les catholigues indigè- 
nes, la rue Franque, une partie des quartiers de Saint-Georges,de San-Dimitrí 
et des hópitauz, né présentent plus aujourd'hui que des décombres et des 
monceauz de cendros. » 


3 
Nouvelles de Suisse. 


“Zurich, le 22 juîttet. 

Dans la sóaace de la diète d'aujourd’hui, M, Fornachon a êlé 
rommê consul de eominerteà Mexico, et M‚Badisor aux mêmes 
fonctions à Madison ; le directoire n'était pas encoreen mesure 
de proposer des noininations ultèrieures. Les Grisons ont pro- 
pose de nommer un consul de commerce en (Gorse et recomman- 
dé M. Saccho. Ee directotre doít prendre des informations à cet 
égard, tomme sar l'óétablissement d'un consulat de coimtnerce 
dans ta Suède, la Norwège et à Hambourg, ce que souhaitait 
Glaris. A 

Suivant Îa Gazette de Berne, les habitans de Cerlier (canton 
de Berne) et ceux de Corname et de Cressier (canton de Neuchâ- 
tel) en sont venus aux mains à l'occasion d’au incendie au Lan- 
deron qui & consumé cinq maisons et plusieurs dóépendaunces. 


Une tauffe de myosotis, posée dans un verre pour servir de modèle, n'avait 
pas encore eu le temps de se flétrir; un bouguet inachevé était encore posé 
sur le pupitre, comme attendant le dernier coùp de pinceau, — Rien n'indi- 
guait uu départ définitif, On aucait dit que Louise allait rentrer. Une petite 
mitaine noire en Élet trainait sur sa chaise ; — je la ramassai , — et je Vuurais 
ngen sur mes lèvres, si une pareille actien n'eût été d'un rococo déplo- 
rabte. . 

Puis j’allais m’asseoir sur un vieux fauteuil, comme Faust, dans la chambre: 
de Marguerite, à côté du lit dont je soulevai le rideau avec la mòine précau- 
tion que si Louise y eût reposc. Vous allez vous moquer de moi, cher Roger, et 
je vous yaiderai, si vous le voulez, mais je n'ai jamais pu regarder sans une 
éuotiou douce et triste an lit de jeune Gille. 

Ce petit oreiller unique,seul confident de rêves timides, cette couche 
étroite où il n’ya place, conuue surun tombeau, que peur une seule figure 
dalbâtre atlongée, m’inspirent une mélancolie pleine d’attendrissement. Il 
ne me vient, je vous le jure, aucune idée anacréovntique de membre du Ca- 
veau et de farseur de chansons gar des rimes en ette, herbette, fillette, cou- 
drette, —E’amour des rimen riches m’a préservó de ce mauvais goût. j 

Un crucifix traversé d'ane branche de buis bénit, ouvreses bras d'ivaire 
gur le chaste sommeil de kouise. Gette piété simple m'a fait plaisir. Je n'aimo 
pas les bigotes, mais je déteste les athées. : 

Je restai là quelques minutes plongé dans une contemplution profonde. — 
En regardant ce lit, il me. vinttespensde que Lenis Guérin n'avail jamais été. 
tmariée, qaoiqu'on le prétende iet. — Ge n'est pas là ua lit veufs-e'est ua lit 
virgina!, Kla quelytue chose de froid, d’austêre, de range, qui sent encore le 
convent ou ta pension, 

Je vous dirai mème à ce sujet que je ne crois guèreà feu Albert Gnérin, 
nan que j'xie rien saisi de lonche do ce côté, mais la beauté de Louise, sea ges- 
tes, ses hubitndes de corps, ne sont pas d'une femme. La femmu môme la plas 
pure a quelque chose d'oudateus,d'ussonpli,d’nne aisance plus enjouée,d'une 
fleur plus épanouie.—Le col de Louise est uu ool de Madone, avant la visite de: 
Gabriel; — elte a du velouté de fruit vert sur les joues; ses mains, quoijae 
bien faites et soignées, sont plus roses que see bras, ce qui est très-signifea- 
tif: il. semblerait, comme on det, spite Pamour n'a pasencare passé par là, 

J'ai fait quelques pas dans te jardin: te soleil jetait sur les marchos du 
perron l'ombre découpte du fenitlage: les iris allanguis repliaient leurs pé- 
tates, wt les Heurs-d'accacias, se détachant de leurs grappes, commencaient 
äjoncher le sable. — A proposde fleurs d'aocncia, suvez- vous que, frites dans 
fik pâte, elies font d'exeeliens beignets? — J'ignore comment gela se fait, ms 
en me trouvant seul dans cette allée, où je m'êtuis promané avea elle, je me 
suis sönti le coeur gros. el. j'ai poussó uu soupir comune un jeune abbé daus 
une ruelle du die-septiëme stêcle. 

Je suis rovenuan châtetu, n'ayant aucun prétezte pour rester là, contrarié, 
désappainté, ennuyé, désceurré;—j'avuis déjà pris celte habitude de voir 
Lonise tous les jours; vs . 


Et l'habitudeest tout an pauvre coeur humain, 


comme dit le charmant paête Alfred de Musset. Mes pieds savaieat me mener 
tout seuls a! bureau de poste: que vaissje faire du temps quegette visite. 
m'employait? J'ai tâché de lire, uraie j'Ólais distrait, je sautais.des lignes, je 
revensis deus fois au inême paragraphe, et mon livre étant també, je l'ai ra- 
masaé et j'ai lu ue hetire à l'envers sans m'en gpercevoir; j'ai vaula faire un. 
suunet-en vers monosyllabiques, occupation extrèmement intéressanto, et je 


j maison uue note de musique, à l'exception de Lauiee, qui jen” 


On s'est battu à coups de couteaux, de sabres et de bâtons. 
coup ont été dangereusement, blessés. 


Beate 


Lucerne, 22 juiltet. 


Les autorités de Lucerne sont tellement troublées, q8 €1) 


ne voient partout que conspirateurs et meurtriers. : 
le petit conseil a déeide que tont Argovien qui se rendrat 
cerne, serait mis cn arrestation. Déjà un particulier de Lofts 


gue, qui avait accompagné le commis d'une de nos maisons fÀ 


banque, ayant voulu entrer dans la ville pur la porte de 
ayant dû declarer son nom et son origine, fat suisi pasdes 
de la force publique et conduit en prison. A deux heures 
nuit, huit gendarmes ont en vahi l'hôtel du Cheval Blane, et 085 
saisi dansson litun voyageur de commerce fribourgeois: 5: 
Sturmfels. Aujourd'hui l'agitation n'a fait que s'accroitre, 
le parti dominant fait entendre les menaces les plus horrif 


contreleslibéraux. 


M. Trotter, de Soleure, propriètaire et aubergiste de r As 
d'Or, aregul'ordre aujourd'hui à midi, de fermer son HÉ 
et le gendarime qui lui a apportó cet ordre, l'a immédiatef 
conduit en prison. Le bruit court, en outre, que les persoon 
tompromises dans le premier monvement de décembre, éé 


L 


n'ont été relâchèées, il ya à peine un mois, que sons calf 
| pour la plupart, vont être de nouveau mises en arrestaö 


et que les hôtels et autres ötablissemens publics, apparten 
des libéraux, servnt Ëermés. Quelque inique que soit uneëg 
reille mesure, rien n'est inpossibte sous le rógime qui pê 


nous. 


On vient de distribuer des cartouches fortes anx mili 
quisonten villeet d'appeler un betaillon dela campag®% 


plus fanatisée pour renforcer la garnison. EE. 
Aujourd'hui, tont le monde s'est rendu de Lucerne à Bj 


dorf pour l'enterrement du père Leu. Il y avait plas de- 10E 
rens et amis du défunt, 70 membres du grand-nonseil, (8 














dl 
ki 





eux le radical Félix Balthasar, 6 membres du conseil exé@ 
environ 40 officiers, 50 prêtres et 95 ètudians.L'église de B 
dorf êtait eomble, le cimetière deo même, et près de 200 #j 
mes couvraient le long escalier. Le nombre des assistans él} 
10,000 hommes au moins, Il était aussi venu environ”% 
habitans da Freiamt, entr’aatres Sehleuniger, Meinberg, 58 


Ammann et 14 officiers de Schwytz. Jeunes et vieux, roug® 


cd 


noirs, pleuraient à haute voix. Le peuple semblait, par «® 
lameutables, appeler la vengeance du ciel. 
On eroit être sur les traces de l'assassinet il a été, d% 


opèró diverses arrestations. Il faut 


que le ma 


Lucerneet bien au fait des localitòs. 
Voiei ee qu'on lit à ce sujet dans la Gazette de Bâle : 


« Áu dire de conducteurs de diligence venant de Lucef® 


#û 


Wfaiteur S&À 


A 


menrtrier de Leu est arrêtê. IÌ se nomme Redlinger, a étój 
nalier dans Ìa maison et pressó par Leu à cause d'une def 
P'aveu de l'assassin lai-même, il s'est servi, dit-on, d'unà 


fusil, Poar l'honneur des Suisses, il paraît que ce n'a pons 


un assassinat politique. » 


P.S. L'arrestation de M. Sturmfels, de Morat, opéróc 
formes les plus acerbes, a tellemeut indigné et inquië® 
êtrangers qui sont ici, que taus les voyageurs se hâtent & 
ter une ville où l'afflaence des touristes était déjà très-fei 
comparaison des années précôdentes. Cependant, sur dé 
breuses rboldmations, on u enfin relâchéree‘soir M. Stufi 
mais en Fui intimant l'ordre de quitter sur-le-champ la 


le canton. 





Nouvelles d'Allemagne. 


Stuttgardt, 25j 


Dans sa séance d'avant-hier, la chambre dos 


discuté le rapport de la cominission relatif à la ratific 
tarif da Zollverein paar les années 1843, 1844 et 1845- 3 

A cette occasion, MM. Schweikhardt et Goppelt ont& 
mand à la solticitude du gonvernemeut la fabrication % 
re, qui commence à prendre un grand développement, 


‚n'ai pu eu venirà bout. Mes quatrains étaient pleins de longue 
tercets péchuient par trop de diffusion. 
s'inquiéter de ma mausaaderie et m'a dem® 
fois si j'ótais malade.—J’ai déjà maigri d'un quarterau ; car rien ne ® 
rager comme d'être planté là an plus beau moment de mon efl&lâ 
Ixion de Normandie, j'avais pour Junon une enlumineuse; j'ouvre') 
je ne serre qu'une nuée! Ma position, pareille à ln vôtre, ne peut$ 
lui être comparée. Pour moi, il ne s'agit que d'une amourette 
quence, d'une fantaisie contrariéë ; vous, c'est une passion séried 
femme de votre rang qui avait accepté votre nom et qui n'a pas Je 
jouer de vous. —Ll faut la retrouver, ne fât-ce que pour vous vengef 
J'ai des remords d'avoir été si sentimental et si bôte au clair de 
rais dû profiter de la nuit, de la solitude et de l'occasion, Louis 
partie; elle a bien vu que je l'cimais, et j'ai cru voir que je ne 
pas, Les feutmessont étranges, elles ne se regardent comme eng 


Ma mère commence à 
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représ 


des cencessions physiques. Au fait, elles ont peut-être raison, CM 8 


c'est leur ame. 


Peut-être a-t-elle.un amant qu'elle va rejoindre, quelque caf 


que lovelace de comptoir, pendant que je me miorfonds iei COP ee Gr 
u 


ou Lygdanus, de roucoulante mémoire. 
Cette supposition.n’est gnêre vraisemb 
pas compromis sa rospectability jusqu'à servir de chaperomt 
Lartise Guérin! — Aprés tout qu’est-ce que cela me fait P jest” 
| m’inquiéter des équipées d'une enlumineuse prude! — Etie ® 
[-l'ann’a pas renvoyé à Rouen le piano de lounge, et personas 


table, car Mae Tav 


ses et les valses avec assez de sentiment, talent qu'elle doit 


colgriage, qui avait vu dos jours meilleurs et possédait queld 
Cette lettre où j'ópanche mes doléances, n'en soyez pas 
écrite paur avoir le prétezte d’aller àla- poste voir si Lauieëe® pt 
Si elle aliait ne pas revenie! Cette idée me fait afer le sang # aur 7 
Ne serait-il. pas singulier que. je devinsee Eperdnement 0% ien f 
— simple kergère, — moi.qui al résisté aux caillades les plat ha Er 
sourires les plus glangnes des syrênea de l'octan parisien! 
uuaturbans israélites de la marquise que pour tomber-seu®” 
chapeau de paille cousue! — Je suis toujours sorti saia et 
plus dangereux pour succomber en rase campagne ; je nôé 
et jr me noie dans les viviers à poissons rouges; toute: ee 
enquette en renom me trouve sur mes gardes; je suis alors: ” 


me un chat qui marche sur nne table converte de verre: 


Il eat difficile de ne faire poser , comme ou dit dans DA 
quand l'adversaire n'est pas cedoutable, je lui laisse PIC 


qu’il Ânit par me battro. 


Je ue me suis pas tout d'abord assor défió de Louise, heek 


n'est qu'une gtisette ou une amoureuse de: provinsesd 


mon cur ouverte, —  'amoar est entré. Et je-croië 


ze à le faire sortir. 


tion d’Iròne, 
(La suite à demain.) 


gacj'a! 


amour 64 
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aen Geir, 


Pardonnez-mai , cher Roger, ces bavardages insigan En 
vous éeriee quelque chase. Ma passion, après-+ouê » 
ane impératrice ou une danseuse de corde , 
par être aussi malkheureus de la disparitien de- 


ier -au SOM: 7 
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UX à la séance s'il était vrai que la France eût introduit un 
Aâ droit additionnel sur tes laines ótrangères, dont n'é- 
Exemptés que les pays du Zollverein les plas rapprochós 
rte, tels que Rr Bavtère et te grad dachó-de Bade. M. 
Pense avee raison que les diffórens états du Zollveresn 
Ut, poar ce qui-concerne le tarif, être envisagös vis-à-vis 
tranger comme n'en formant qu’un seul et qu'il serait 
u A“foit contraire au traité sur lequel est basé le Zollverein, 
Pela 
in ardas autres, d'un droit differentiel. établi parune puis- 
Straagòre. 

he le rainistre des finances a répondu que la protection de la 
\Cation da verre wartembergeoise ferait l'objet des delibó- 
IE du congrès donanier réuni à Carlsruhe. Quantan non- 
td droit différentiel frangais sur les laines êtrangòres, le 
ilelre a déclaré qu'ilen avait regu communication tont ré- 
Went, et-qu’il avait demandé des renseignemens plus pré- 
POUr pon voir prendre à eet ègard les mesures con vena bles. 

le comte de Bissingen a interpellé ensuite M. le ministre 
âires étrangères poar connaître le résultat des négnecia- 
ui avaient eu lien entre le Wurtemberg et l’ Autriche par 
rt au paiement des pensions arriórées accordèes aux olÌi- 
&l zoldats wurtembergeois décorós de l'ordre de la Lágion- 
Nfteer ; le montant de ces pensions a été liquidé déjà en 
Par le gouvernement francais, qui l'a assignë au gonver- 





















rt 


lep avait à payer aux maréehaax de Frâuce. 


4 n'avaient abonti à aucun. rósaltat et que les intéressós 


li Ís au bureau des affaires Étrangères. 


kh 
SN 
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vijg eecasion de la diseussion du traité conclu avea le gouver- 
int prussien au Sajet de l'admission réciproque des indivi- 
 Pulsés, discussion qnia eu lieu dans la mèêine séance, M. 
& parló du renvoi des états prussiens de MM. d'Itzstein 
Deur ker, Ces deux hommes, dit l'orateur, passant par Berlin 
K ek rendre à Stettin,et nes'étant arrêtés que quelques jours 
5 CApitale de la Prusse, non pour faire des eonnaissances, 
fn „Uren examiner les curiasitós, ont été brusquement som- 
Bisa, la police de quitter de suite Berlin ot la Prasse. Je ne 
deord an „même de juger si quelque responsabilité pêse à vet 
aratië rle ministre badois acerédité à Berlin. Sa rêcente dè- 
N'aen ’ insérêe dans les journaux publics, ferait croire qu'il 
maar Ae participation à cette affaire. Si l'on recherche 

1e en stiede cette expulsion, je suis pleinement convaincu que 
aoj rit d'antres quecelui-ci, savoirque MM. d'[tzstein 











Sanae d- ne partageht pas les principes du gouvernement prus- 


eed les aurait fait eopnaitre depuis longtemps. Or, 
Veop loet à prôsent il n'en a pas publi, je erois ne pas aller 


| en disant que ces messieurs ont êté renvoyás de Ber- 


koole” goe leurs opinions politiques n'étaient pas conformes |: 


Witre en Si gonvernement prussien. Si j'établis an parallòle 
hd PN dernier gouvernement et celui d'un autre grand état 


avorable apen germaniqne, j'avoue que Ie parallèle est 
guelque 8®Qyernement prussien. Tout le monde sait qu'il 
a sann dóputês badois, professant aussì des 
| Mai IM. Batteck et Uhland, se rendirent à 
dindoguá s au Îfeu é Ur espûlsós, ils y-ont regu un accueil 
Rear Ron seulement de 1á part des premiers hommes 
Dieng! Hl&is mômes des princes de la famille impériale, Je sais 
rs, pe ha oe que je traite iei ne concerne pas particu- 
Pate: al le urtemberg , mais elleest d'un intérêt gónóral 
Neng je riemlagne; quant â ce qui me concerne individaelle- 
Void nn: kósite pas à déclarer que cette expulsion a excitó en 
U ges Udsregrets. - 
Vaates- “ohlayer a répondu au próopinant de la manière sui- 
' EN $ Eik 
Saiter n'g „déclaré Ini-même que la question qu'il vient de 
Ontefoig ;, een rapport avec da question-à l'ordreda jour. 
Hen nen) tYoue que l'événement donta parlé |’ orateur était 
Wit Paed Produire uno grande sensation en Allemagne, et 
taks eb oduied en effet. Mais il me semble que le préopinant 
Mison et | Oin an jageant sans plus de fagons une affaire dont 
Ee “es motifs lui sont inconnus. Les Wurtembergenis, y 
oe g0uvernement, ne eonpaissent pas les détails de 
kere, qui est actnellement l'objet de nógociatìons entre 
“Bourernemens intêressés. Aussi le moment n’est-il 
de aan venu de porter un jugement dèfinitif sur le procédò 


tees Pement prussien. 


Ke Sdances de la diète germanique poursnivent leur cours 
Ut gee mouvement religieux a fixé particulièrement l'at- 
Medy: etleassemblée, et cola n'a pas lieu desurprendre, à 

Portanceet de la double nature de cette affaire. 

Présent la dióten'a encore été saisied’aueune plainte 

igueau sujet de l'expulsion de 










En ROn ae : ‘ Koenigsberg, 16 juillet. 

Á da. de Sildsië publie maintenant, en vertu d'une dé- 

atra; tibunal Öri : le 

zor libre SUpériear de la censure, le discours que le 
ive dann. conseil municipal de Keenigsberg le jour de 

Ei AMS cette ville, Levoici: | 

E Je  lometpürs ae E et 

entend te dö no : en , . 

Waan ehs joyen Pas épieuver cette foisen mettouvantan nilieu de vous 
ens, lige, % qu j’éprauvais ordinairement. Depuis lobgtemps il rè- 

ë Leraar lande Ha. dapritd'oppostion contre'les mesures du gouverue- 

emit; Vations Srniers enen Cet esprit s'est manifesté en particulier dans 


















Ei “aire et lon oare, andes réunions et «a dirigó aussl son aiguitlion contre 
Ceris e: > Mes autorites sa sont opposées à ces associations 

U ores 0 ten H „… Se- 

onver 20, 30, 400, même 3do citoyens loyauz et bien 


efforts didparaïtront tautes ces mnuvaïsee pensées, 
peat devand les rayone dy soleil, Je miudrosse à vous 
Cr YD8 lumières, votre expérience et toute votre in- 
Dbut aussi Heau et aussi honorabie. 
rd ui vou d tout temps jh cette ville, ma première 
dr Bor Kenveillance, na sincòre affeckion, et que je 
usqwioi nt ornkais,à Oenditfon. toutefois qr'òu renouce an 
nen était ae Om roviënne à des idges saines ct & des sentimens 
e affaire de le inst, ilfng saurgit plus être question de grâcd. 
B vous sontig Haig arden êfds, at je sprat inflezible. J'ose eziger 
en __ “SAGER la bonne cánse, et j'espère que vous le feres. 


edieht 
We d'onploy EE 






hs Nouvettes-d'angleterre | 
Vonoà 'ù be. ehart Set Londres, 26 juillet, 
k n Dre des communes, sit J an- 
EN Ene dans le cours de la aes, ti James Graham aan ' 


S prochaine, il prsentera 





Shberg. Ce dernier a demands en outre anx ministres: 


s-uns des états qui en font partie, jouissent, à lex-, 


ont autrichien sar les fonds de dotation arrièrès que ce: 
Ministre des affaires trangères a räpondu que ces nógo-. 


Riemt , s’ils te dösiraient ‚ prendre oonnaissance des actes y 


quelqaes modifications au bill sur les donations charitables en 
‘Irlande: aïnsi, quant aux institutions monastiques une clause 
sera ajoutée au bill, ponr arrêter que les droîts acqtiis ne seront 
point troublés directement ni indirecteraent. Les modifications 
projetées seront accueillies favorablement par les catholiques 
d'Irlande; elles témoignent de l'intention bien arrêtée de la 
part du gouvernement de suivre jusqu’au bout son système de 
eonciliation. Ek : 

— Voici quelles sont, d'après la déclaration faite hier par 
sir J. Graham à fa chambre des conununes, les modifications 
quê le gouvernement se propose d'introduire dans le bill des 
donations charitables en Irlande, D'après une clause du bill, 


roisse ou à un dignitaire ecolésiastique quelcongue de sa reli- 
gion, s'il s’élève quelques contestations, elles doivent être sou- 
uises anx comimnissaires ; ce qui est contraire aux canons de V'E- 
glise romaine. Én conséquence cette clause sera modifiëe, en ce 
sensque les contestations de cette nature seront portóes devant 
'óvêque diocésain vu tout autre tribuual eeclésiastique réga= 
lièrement constitué. 


qu'il n'est rien changé, directement niindirectement, àla pesition 
des ordres monastigues en Irlande. 

Enfin le statut sur la main-morte, dont la rigneur est telle 
qu'on ne peut faire donation d’avcune portion de terre ponr y 
construiro des établissemens de charité, ayant été, pour la pre- 
mière fois, introduit en Irlande pâr té bill, le gouvernement se 
propose d'adoncir la rigueur da cette dispositivu, en permettant, 
par une clause spéciale, la donation de parties de terres d'une 
étendue de 5 ares au plus. 


— Dans la sêanee de Ta chambre des lords du 25 juillet, le 
lord-chancelier, en annongant que la commission chargóée de 
faire une enquête sur la situation de la législation eriminelle si 
compliqudeen Angleterre, et en rendant pleine justice au zèle 
et à l'intelligence dont les commissaires ont fait preuve dansla. 
mission difficile qui leur était confiée, a fait entendre quele 
gouvernement allait s'attacher définitivement les services de ces 
habiles jurisconsaltes et les former en commission permanente 
chargée d'élaborer les projets relatifs à la législation eriminel - 
le qai seront sonmis an parlement. Lord Brougham a dit qu'il 
‘ne reste plus qu'à former un code des nombreuses lois souvent 
icontradictoires, d'autres périmées ou tombées en dóésuêtnde, 
‘qni embarrassent la législation pènaleanglaise. Si le gouverne- 
ment ne prèsente pas l'année prochaine un projet dans ce sens, 
il se réserve d'user de son droit d'initiative. Le senl point qui 
Fembarrasse encore, c'est de savoir s'il convient de diviser, 
comme en France, la législation criminelle en deux parties, le 
‚code pénal et le code d'instruction eriminelle, 





ASSOCIATION DU REPEAL. 
en : Dublin, 24 juillet. 
:__O'Connel a annoncé qu'il avait intention, pendant son sé- 
jour en Irlande, de préparer les bills suivans, pour lessoumettre 
„àl'adoption de la législature anglaisg, et d'en remettre une co- 
5 à % eieren e . 

pie â chaque membre du parlement, sik semaines an moins 
avant l'ouverture de la session prochaine. 

L Acte pour donner à S, M. le pouvoir d'exercer sans délai la préragative 
“qui lui appartient évidemment, de convaquêr son parlement d’Irlande. Cet 
acte contiendra les clauses suivantes : B Í 
1e S. M, a le pouvoir et l'autorité d'émettre des writs de convocation pour 
tous les pairs d'Lrlande, ot des writs pour l’éleetion des membres de ta'châm- 


bré des comtnûnes d’Irlande, au nombre de 300, comme autrefois ; 


2o Clause indiquant le nombre de membres à élire par chaque comtéet cha- 
que ville; : 7 


stituer en collége, seloo limportance de la population 5 
‚ 4° Clause qui déterminera les franchises électorales à étendre à tous lee 
tenaneiërs résidans ; Ë 

5e Clause qui pourvoira à ce que le mode de vote soit le seratia secret; 

6e Clause qui paurvoira à ce que tous leu statuts adoptés par le royaume-uni 
aient force de loi, à moins qu’ils ne soient modifics ou réglés par le parlement 
d'Irlande; 

7o Clause pour donnet liùvestiture à la Féine, ses héritiers et successeurs, 
de la chambre du parlement de College-Green, destinge aux lords et com- 
munes d'Iclande, moyennant une dispositiah assurant à la banque d'Irlaude 
uas eatière compenaation. . 

IL. Autre acte pour établir à perpétuité la parfaite égalité, aux yeux de la 
loi, des chrétiens de toutesecte, et pour empêcher à jamais l'existence en 
Irlando de toute su prématie lágale ou temporelle. Cet acte coutiendra les dis- 
posittons suivantes : 

19 Cetacte étant la base du rappel de "Union etexprimant l'engagement 
soleunel contracté partoutle peuple d’Irlande, en présence de Dieu, les 
ehrótienà de toute croyance jouiront pour toujours d'aue égalité légale et 
politique, complète et entière ; ì N 

_ 29 Cette clause s'opposera à ce que le parlement d’Irlande fasse ou ait pou- 
voir de fire des lois péanles ou restriètivesen matière de religion; 

3 Clause gai défendra aa parlemeiit irlandaìs d'allouer aucune somme à 
une église, secte ou croyance queloonguse sous ie titred’Eglise d'état ; 

4o-Clause qui déclarera que les revenus eooldsiastiques appartiennent à 
Pétatet doivent être employós à des établissemens d’édacation et de charité ; 


copal ou clórical sera la propriété-de tout bénéficiaire pendant sa vie ‚et ne 
reviendra au trésor public qu'à la mort dudit bénéficiaire. 
ILL. Acte qui frappera d'une taxe de 20:p. c. les propriótés des land-lorde 


YIrlande pendant six mois de l'année. © f 

IV, Acte pour maintenir:ta coutumò de Jfego-tonnacier dans leg. districté 
où elle eziste, et pour pourvoir à somestension gradgelleet raisonnée dans 
toute \’Irlande. RIEL , ‚ 

V. Acte pour donner droit, après preuve suffiaante, à tout tenaucier de de- 
mander une compensation pour toutes tes amélioratione faites jusqu'ici ou à 
faire dans les terres cultivées par lesdits tenanciers. 

VL Acte pour faciliter la répartition et-la vente de terrains soumis à des 
charges quelconques, et pour faire employer dans les fonds publies Pargent 
des ventes, qui sera sujet aus inêmes charges que létaient tes terrains. . 

VEL. Aete pourenlever aux Land-lords ou propriétaires de- terres, le pouvoir 
de chasser le tenancier, pour non paiement de fermage, à mains gug le bail 
ne soit fait pour au moins 21 ans. ee ee 

VILL Acte pour babolition de Ia loi des pauvreset pour convertirles mai 
sons actuelies de travail en hôpitaux pour les malades, les inirnieset les viel 
lards pauvres, et pour pourvoir à leur entretien perdant 6-ans, en prenant tes 
sommes nécessaires à cette dépense sur les fouds gonsolidés. f 

IX. Acte pour rendre les baux à vie susceptibles d'être renouvelós à 
toujours, à effet de teur douner un oaraetète perpétuel, en ayantsoin d'in- 
demniser des amendes torsyu’il il y en aura. à payer. 

X. Acte pour donner pouvoir aux tenanciers viagers et aux corporations sé- 
parément ou collectivementy compris le oollége de la Trinité, d'accorder des 
beauz à perpétuité. fl : 


par-devant un tribunal arbitral, chaque propriété soit vendue par petitslots, 
avec droit d'achat réservé aux tenanciers; 
XIT, Acte poorvoyantè ce que le prinoipe de l'eeteidn tem porel. de Véghisp, 
qui permet aux tenanciers d'occuper vree ua hail d'un certain name d'ah- 
nées , avoc la coutume du renouveltemert paar acquêérir le droit d'oecuper. à 
perpétuité à toyer fixe, soit étondu à tous tes bays dálierós par ude corpora- 
tion quelconque ‚y comprenaat les terrains quì appartiennent aa collgge des 
meêdecins et àcetut de Ja Trinité, à Dublin. en er 35 


dans tonte donation faite par un catholique à un prêtre de pa- 


En second lieu, une clause spéciale. portera la déclaration. 


8° Le nombre à élire par chaque bourg constitué dès maintenant, ou à-con- | 


5e Cette clause pourvoira tontefoid à ce que l'intérêt de tout revenu éplis- 


ahsens d’Irlande , clause pour définir Pabseftéisme, c'est-à-dire l'absencé dd 


XI. Acte qui pourvoira à ce que, dans toutes les verites de terrains boites 





XIII, Acte pour que les propriétés de la Courenneen Irlande, quî ne sent 


Pae utiles au public, soient vendaes par petites portions, atec droits de ra- 


chat et de paiement à& terme rêserré aux occupans. 

XIV. Acte ordonnant que dans tous les transferts de propriétés futs àl'a- 
venir, te titre original ou laminute soit, come en matière da testament, dé- 
posó-au bureaa de Penregistremrent à Dublin, et que des expéditions certifices 
soient rocues ot fassent foi à Pezception du cas où la validité de la minute 
serait elle-même mise en qaestion: 7 





Affaires de Belgique. 
Bruzelies, 27 juillet, 


Voici le texte d'une adresse au roi, votée à l'unanimité pat 
le conseil provincial de la Flandre occidentale, à la demande 
de MM. E‚ Vanden Peerebaam ‚ Vereruysse-Bruneel et J, Goet- 
hals, aa sujet du dómêlé survenu entre la France et la Belgique 
dans la qaestion des toîles : 

« Sire; 

pLe conseil provincial de la Flandre oacidentale vient signaler respectueu- 
sement à V, M. un nouvel obstacte wis à Pintroduetion de nos toîles en Fran- 
ce, en violation du traité du: 16 juitlet 1842. ä 

sEn observant dans toute Fear Stendue les clauses de ve traité; la Belgique 
pouvait &spérér qaela France ue serait pas moins jalause de s'y moutrer 
Edele: 

» Il n'en est pas ainsi, L'administration des douanes de France asu, per dí- 
verses dispositions, entraver nos exportatious de tiles vers cé pays de mid 
nière à teur faire éprauver d'année en année une diminution déplorabie pour 
notre industrie, Comme si elle voulait faire un nouveau pas dans cette vaie et 
renchérir sur les mesures hostiles précédemment prises par elle, cette admi- 
nistration a ordonné, te 23 mai dernier, une tariftoation par nuances et d'a- 
près des Lypes donnés. Cette mésure ne tarda pas à soulever de vives réclama- 
tions. à 

» Après quelques hésitations, le gouvernement francais a maintenu cette 
dispasstion, aussi contraire à L'esprit qu'à la lettre du traité du 22 jaillet 1842, 

» Depuis l'exécution rigourense de cette mesure, les expéditeurs belges ont 
dà suspendre la majeure partie de leursenvois vers la Franve, pour échappòr 
au double droit, à l’amende et autres inconvéniensauxquels-les ezpostint des 
déclarations faites loyalgmeut, mais contròlées d'une manière arbitraire par 
ladministratian des douanes frangaises. k 

» Cette injustifiable rigueur est venue aggraver les souffrances déjà si gran 
des de cette classe nombreuse dé la population de cette province qai s'adoane 


à l'indastrie linìère. 


»Effrayés de eette détresse toujours croissante ‚nous croyons qu'il est de 
notre devoir d’implorer, la puissante intervention de V.M. pour écarter les 
conséquences fâcheuses qui résulteraient da maiatien des mesures prises par 
le gouvernement frangais. 8 En 

»Le traité du 16 juillet 184% a été obtenn au prix desi grands sacrifices de 


_natre part, it a prodnit de si failsles résultats pour l’industrie qu'il dtait prin- 


cipalement appelé à protóger, que nous croyons le gouvernementde V, len 
droit d'en réclamer l'exécution loyaleet entière, et de repousser de toute son 


 Énergie des mesuresqui en sont la violatien manifeste. 


» Nous avoas pleine confianca dans la vive sollioitude que V.M. a toujours 
montrée pour la plus importante de nos indastries, gt nous formons des voauz 
pour que votre royale interventiou sauve cette indústrie du danger présent; 
comme des dangers qui menacent son avenir. » 

— On lit dans le Courrier d' Anvers d' hier: 

«M. Van de Weyer, ambassadeur de Belgique à Londres, est 
arrivé ce matin dans notre port par le bateau à vapeur |’ Ant- 
werpen. Des personnes qu: se prôétendent ben,informées, assu- 
rent que M,‚ Van de Weyer vient se mettre à la tête du nouveaù 
ministère;et que c'est à la snito de sollicitations puissantes qu’ il 
aconsentià abandouner pour quelques mois son poste de Lon- 
dres. » hi ed 





Nouvelles d'Espague. 
Madrid, 21 juillet. 
Cette nuit, tous les ministres qui sont à Madrid doivent quit- 
ter la capitale ct se rendre à Sarragasse où la reine arrivera le 23. 
Leá ministres seront renidus à Sarragosse à tempà pour y rece- 
voir S. M. La jourùée presque entière a êtò occupêé par un con» 
seil de cabinet très-profongó. Ee capitaine-genörat et te chef 
politique ont pris part aux dêlibérations, El ya tout lien de 
penser que le but de cette rôünion était d'adopter toutes lesme- 
sures de précautions rendues nécessaires paf l'absence des 
membres du cabinet. i 
Le départ de la brigade composée de quelques troupes de ta 
garaison par Cuenca, donne lieu à une foule de corijectures. 
La présence de cette brigade à Guenca d'où il la? serw fatile de 
se rendre au premier appel, soit à Valence, soît à Arragon, sera 
très-útile, Son départ n'est pas du tout motivé, comme on s'est 
efforcé de le faire croire, par des manifestations alarmantes de 
quelqae prôvince. Partout règne la tranquillité.. 


—0On lit dans la Gasettede Madrid du 2ljuillet:: … 

Pour répondre aux assertions hasardées dés fdurnaux; podr 
faire voir au pays combièn il ya peu de vórité dâhs- tôutes les 
clameurs de Ìa presse, pour démoutrer eùfia: cerúbien ces fenil 
les se pläïgnent à tort de l'oppression qu'elles disent peser spr 
elles, nous eroyons opportua de prêsenter à nOs lecteurs, le 
texte des résolutions dernièrement adoptéos dans eette France, 
quel’on nous cite à tons propos et où personne n osera soutenir 
certainement que la liberté de la presse n'existe pas. La loi dont 
il s'agit et dont nous avons déjà fait mention dans notre article, 
fut promulguée en 1835, c'est-à-dire 9 ans après la révolutian 
de Juillket, qúi avait fait consigner dans la charte constitation- 
nelte Fapplication du.jury aux dólits de la presse. Le mal était 
arrivó à an tel état do gravité et de scandale à cause principa- 
lement du jury,que, malgré le principe consigné dans la charte, 
on enleva à sa jurdietion une grande partie des dólits de la 


presse; tes chambres frangaises ne se contentòrent pas d'ap- 


prouver la loi prósentée par le gouvernement, elles allèrent 
encore plus loin ét le projet sortit de leurs mains armò de me- 
sures de répression plus sávères ct plus rigoureuses. C'est ainsi 
qu'agirent ces hommes d'Etat, c'est ainsi qu'ils parvinrent à 
eimenter le reposet la liberté de leur pays, c'est ainsi qu'ils réus- 
sirent à l'élever à ce haat'‘degré de prospêrité où nous le voyons 
aujoard'hui. Toi la Gasette de Madrid cite les principates dis- 
positions de la loi frangáise et conclut eri ces termes : biel 
gant que lan compare ces dispositions avec celles qui éoff kèn 
vigueur chez nous, môme depuis le décret du 6 courant, et | on 
verra combien c'est à tort que nos journaux se plaigifënten 
qualifiant ce décret de sévère et d'oppressif. RK ik ERA 
—Lejoarnat ministériel El Heraldo contieat Larticte sui- 
vant: ee 
Nous ne voulons pas nons faire illusiad ES tramper nos lec- 
teurs, Dans los provinces basques an 4ragaille les esprits avec 


ardeur et non sans quelque succàs,; dans le sens du mariage 


‘avec un prince carliste, Ceci s'exgpligt® aisèment: sept annèes 





de pueres kontinnelke bt ‚en faveur da principe sou- 


‘tenu par la famille ene ged be püoeession à la couronne, l'af- 


fection bien natureligsgse: dot! avoir, pour ectte famille, 
une contrée qui; exa abtant d'héroïsme que d'insucoës, a 


combattu, pour le placer sur le trône, l'attachement de ses ha- 


Ebitans à leurs usages el à leurs anèiennes coutumes, dont le fils 
“de l'ex-prótendant est, à leurs yeux, le fidèle gardien, voilà de 
‘nombreux et puissans motifs pour guûtér un projet qui se pré- 
sente sous les plus heureux auspices, qui êveille des souvenirs 
de gloire et de reconnaissance et l'espoir du plus riant avenir. 
“Notre eorrespondant des provinnes basques nous assure qu'il 
‘eircule sous le manteau des proclamalions du prince qui prend 
le titre de roi, dans lesquelles il invite à la paix et à l'union 
tous les habitans des provints bäsques et promet.d'oublier le 
‘ dênvuement de Vergaru et les actes qui l'ont prócédé. Don 
Carlos Luis cherche à ektirper les semences do division qui, 
répandues ‘dans te camp carliste au plus fort de la lutte, ont 
porté: leurs fruits en septembre 1839. Le bruit court parmi les 
partisans crêdules de ce prince, que le voyage de la reine n'a 
d'autre but qne l'arccomplissementd’un projet déjà convenu et 
réglé entre |'Espagneet l'Europe. Cette opinion soutient les es- 
pérances, favorise les désirs et fascine les yeux de cette } opu- 
lation, et c'est dans un imoment si critique, dans ces circons- 
tances si pêrilleuses, que la cour pense à se rendre dans les 
- provinces basques, comme pour fortifier le parti earliste, con- 
trarier le voeu des amis de l'ordre et de la liberté et fvurnir aux 
Févolationnaires le prêtexte de machinations nouvelles. Que 
nos ministres qui sont seuls responsables de toutes les mesares 
du gouvernement, n'oublient pas.\'histoire de nos dernières 
ánnees; qu'ils se rappellent que l'absence des rois leur est 
toujours fatale, qu'en 1836 la cour n'êtait pas à Madrid lors- 
que la constitution de 1812 fut proelamee à la Granja, et que 
é'est aussi hors de Madrid que dona Marie-Christine de Bour- 
bön abdiegua la régehce. En vérité, une mauvaise étuile scmble 
influer sur la destinóe de notre malheureùux pays! 
— On éerit de Figuières 17 juillet: Ee | 
On vient de m’assarer en ce moment.(10 heures du soir) que 
le consul espagnol à Perpignan a transmis à nos autorités une 
dépêche'télégraphique de Paris annongantque le général Prim 
et Ametler se dirigent vers |’ Espagne par Bourg-Madame, point 
4istant d'un quart d'heure de Puigurda, et qu'ilen a étó donne 
avis'aux autorités frângaises de ta frontière, afin qu'ils les fas- 
seit arrêter. L'ordre út’ a’ pas ótó troublé dans le Lampourdan, 
- mais ‘la surveillance la plus active est nóeessaire sur notre 
frontière. 





. Bourse de Madrid du 2 L juillet. 
" (Góurs officiel) 3 p. ec. 28j au C.; 287.à 60j. —(Le5 p.c. 
Wrs ad. ; 211 au 30 aoûr. 


Neuvelles et faits divers. 


“La Gazette Générale de Prusse annonce dans sa partie of- 
ficiellé, sous la rubrique de Berlin, 24 juillet, que LL. MM. le 
“roi et la reine sont partis pour le château de Stolzenfels sur le 
Rhin. he 

— Des lettres de Tanis dull juillet, arrivées à Marsetle, 

- annóneent qu'à cette date le bey n'avait pas encore regu la dé- 
“claration de guerre que le pacha de Tripoli aurait faite le9 
d'après le Phare de Bayonne et la France méridionate. 


DRE 


rige rinde Ben, le 26 juillet : 





murs; ils ne partent pas sans emporter quelques fragmens de. 
pierre, de chauzs ou de plâtre ayant fait partie de la.maison de, 
Beethoven. Aujourd'hui une habitant de la ville vient d'offric, 
vàn;nouvel appât à la. curiosité de ces voyageurs affamös de're-: 
ligues. Il ânnonee qu'il possède une bìblfothêque ou armuire) 
‚ayant apjlartenu au grand cowpositeur, ainsi que la tablesur: 
laquelle il éerivait. Cet hunnête industriel espère détaillér à' 
„ messieues Jes: Auglgis res précieux objets dont chaque plaïiche: 
vaut son pesant d'or ; il n'èst presque pas de marchand qui ne 
‚ veuillg exploiter aussi à son profit le nom de Beethüven. Nous 
avons des cigares à la Beethoven, des pantalons à la Beethoven, 
- rayés comme un papier dp musique aveo les notes, pauses, son-: 
pirs et tous les signes de la musingue. es 
— Depais vingt-cinq ans la populationrde la monarchie au- 
trichienne a subi un acecroissement de 4,149,186 mes. Dans la 
„période de 1819 à la fin de 1843, le chiffre des naissance a êlóé 
de 19,798,486 et celui des dêcès de 15,649,300. 


 —Gretna-Green, si cher aux amoureux, où le vieux forgeron 
“a tant de fois rive les chaînes diu mariage, est menacé d'un coup 
terrible. Lord Broughama prôsentê au parlement une motion 
tendant àce qne tous lés mariages conclus à Gretna-Green, à 
“partir du Ter janvier 1846, soient declarés nnls, à moins que les 
* jeunes ópoux n°y aient séjournó au moins trois semaines avant 
Jep C&Epraston de leur union. 
- On Gerit de Christiania, 15 juillet : NE 
“Dans la nuit de 12 courant est mort après une longue maladie 
"MM. Wergelanid,' âge! de seulement 36 ans. Depuis les temps les 
plus reculés, c'ést sans contredit le plus grand génie poêtique 
dont puisse se vanter la Norwòge, qui du reste est assez riche- 
“mijt doute de ce côte. Ce n'est que plus.tard que l'étranger 
“'súrtout pourra apprecier toute le.grandeur de son mérite. Le 
5 regret de sa perte est vif et général, même parmi les adversaires 
. que lui avait snscités la fvugae de sun caractère, Son patriu- 
” lisiie ekcessif te décida à établir san domicile à Eidsvold , le 
"berceau de notre libre constitution. Une chose moins conane, 
“etest qÂ'il fut le premier qui déconvrit la source minérale de- 
venue pls tard si célòbre a cet endroit et qu'on a, dans un re- 
pas solentiel.dönnö hier en son honneur, baptise du nom de 
‘source minéraléde Henrik Wergeland. 


berk Decouverte archéologique. — Une déennverte carieuse 

vient d'être faite à Meudón, près de Paris : en réparantla chaus- 
er RD Alen Karel ki nj e gi ete 

conduit au châteaùs, oif Áthouvé trois pierres druidiques 


söe qui k Es a it 
de grande dimension ; près de c 


On a trouvé aass! 


“dans l'arehae di dópend du châtegu: : vide 
___— On écrit de Suïsse àl’ Observáteur Rhénan: 


za La décision prise en‘ Francé contre -les jêsuites réngit dâjà 



































Les touristes anglais s'abattent plus que jarháis ‘dans nos |. 


&s de ces pierres Étaient des ossemens 
““humaias toatbant por ainsi dieb R ponssière; deux haches de 
sitex fort tranchantes étaient elles-mêmes parmi ces ossemens. 

ie trouvé: du même lieu des dòfenses’de-sanglier. Mal- 
“heufeusement, lune des piefres, colle qui pouwait présenter le 
plas d'mtôrêt, z étö enssee. Les dek ‘haches. ont-òté déposées 

„ chiez fe aire de Meudon, qui a Gerit à Ml. de Montaliver, inten- 
“dant de latiste civile, afin qneeelui-ci décidät si les fauilles de 
‘vaient être feprisescet oxéentóus sir UNS plus gránde éebelle. 


èn Suisse. Des traites considérables sont dejà arrivées à Bäle, 
Zurich, Saint-Gal, Neuchâtel et Genève. Uu graad nombre de 
jesuites se rendront à Lucerne, el beancoup d'antresen Espagne 
et en Portugal. On sait qu’avant leur départ de I' Espagne, Î'or- 
dre possédait une fortune de 175 millions de francs qu'il a su 
conserver. On assure que le gouvernement actuel d' Espagne ne 
se montre pas défavorable dux jésuites, et n'est pas êloigné de 
lear confier instruction publique en les soumettant à certaines 
eonditions. » AE 


— Nousavons annoncé l'insertion au Moniteur du rapport 
présenté au roi par M. le ministre de l'agricultnre et du com- 
merce sur le travail des enfans dans les manufacturesen France. 
Il en rêsulte que le nombre des enfans employés au-dessous 
de 16 ans est de 70,00. On sait que d'après cette loi aucun en- 
fant au-dessons de 8 ans ne peut Être admis, et quede 8 ans à 
12 ans le travail est fixó à huit heures par jour, interrompues 
par du repos, et de 12 à 16 ans, de douze heures. Ge rapport 
n'énonce pas la propurtion des denx catógories snr les 70,000 
enfans. Nous constatons avec plaisir que les écoles intêrienres 
dans les manufactures, aux frais des maîtres, se multiplient. Par 
la loi en question, tous les enfans sont assujettis au livret. Gette 
mesure reGoit partout son exécution. : 


— Le paquebot le Pharamond, arrivé à Marsei!le le 22, aap- 
porté les journaux et lettres.d' Alger à la date du 20 juillet. Au 
dópurt de ce paquebut, Mete marechal gouverneur-génóral se 
disposait à quitter Alger,.d'où rle dû partir le-23 pour se ren- 
dre avec deux bataillons à Deliys, afin d'y opèrer la complète 
pacitieation du pays. On prêsúmeque les opérations de colte pe- 
tite campagne nese prolongeront pas au-delà d'une quinzrine 
de jours. Le 19 se sunt embarqnês pour Dellys, à bord de la Chi- 
mère, du Ténareet del’ Archèron, deux bataillons du 13e leger 
et un du 6e léger. eene . 

Le troisième bataillon de zouaves a dû s'embarquer le 21 
pour la même destinativn, Le 20 au soir, un escadron du, ler chas- 
seurs,un dêtachement d'artillerie et du train dos équipages, ain- 
si que leschevaux et-lesmulets de bàt des troupes embarquòes se 
sont réunis à la Maison-Carrée pour se rendre par terre à Del- 
tys. Toutes cestroupes vont se joindreà la colonne du gênéral 
Gentil, que sa faiblesse nuutêrique gbligerait de rester sur la 
défensive, le noyau de ròvoltés qui s'est formmé, non loin de Del- 
lys, ayant augmenté en force. 


— Parmi les passagers venus sur le paquêbot transatlantiqne, 
arrivé des Lufles-Occidentales, se trouvait un haut fonetion- 
niïire ‘de la republique de Venezuela, qui se rend à Madrid, 
porteür de fa ‘ratification dú traité par lequel [Espagne recon- 
nait l'indôpendancë de cètte répubfique. La conclusion de ce 
{raité a été, dans les possessions espagriuúles du Nonveaus Monde, 
aceneillie avec joie, on peut dire même avee entho:siasme, les 
relations conrmerciales, nagaêre si florissantes entre les Gran- 
des- Antilles espagnoles etles ports de la Côte- Ferme, vont re- 
prendre lear coúrs et rendre à la vie des contrées que les rêvo- 
lutions ont taut appauvriesi; 


— Le 19 juiltet, vers midt, les santerolles qui avaient:dispa- 
ra depuis quelq"e temps, firent une nouvelle irruption sur Al- 
ger. A ane heure et demie &lles toinbaient comnie: une pluie, et 
s'attachaient aux vêtemenstet au visage; il fallait continuelle- 
ment les chasser, ‘autremêtt oh en auràit bientût été couvert. 
G'est sur le haut dé la vilte'surtout qu'elles s'àbattaient en plus 
grand nombre. On les balayait, comme on fait chez nons de la 
neige. Les nògres et les Biékris s'en font un rógal; ils les ra- 
massent par poignées, les'éplnehen!, en enlèvent la tête, les 
pattes el les ailes, et tes avdlent aa grand ébalrissement des En- 
ropéens, qui ne dissimulent pasleur dègoût pour cet étrange 
régal. en el EE 

— Une scènedes plus plaisantes a Ögayö les visiteurs du Jar- 
din-des-Plantes. Une brave femme qui s'était approchóe des 
fosses aux ours, voulant leit lincer un morcean de pain,a laissé 
tomber son parapluie, Tout à conp l'ours: qui se trouvait dans 
cette fosse, s° approche, prend le riflard avec ses pattes de devant 
et cherche à Vouvrir et yparvient d après mille ‘coûtorsians et 
mille efforts; puis perehò Sur.ses pattes de derrière; il se met à 
se promener autour del’sirène, s’abritant sons sn parapluie 
contre les rayons du soleil. On pent sé figarer le rive inextin- 
guible qui éelata parmiJes-assistans. Ce fut an point que la paa- 
vre femme qui avait d'abord plenré son riflard, a fini par suivre 
exemple et par rire avec tout le monde. 


— Une carcasse de dindon. — On lit dans |’ Organe des Flan- 
dres : a 4e 

Il y a dans la commune de Zeveren, Flandre orientale, cân- 
ton de Deynze, une police vigilante, qui protège nuit et jour les 
intèrôts del’ habitant et les droits-de la sociëté. Cette police dis- 
eerne sans migroscopé les honnêtes gers des voleürs, ln bière 
da lait, te cheval de Pierrede la vache de Paul ; mais sa grande 
sagucité-ne: va pasjusqu’à distinguer Igeadivre d'un enfant de 
celui d'un dindon ; la carrasse'de cet ‘misean de basse-cour lui 


main, et il suffit d’alfabler f tête de cette volanlle d'un bonnet 
de eoten poarqaela-poliog dè Leveren sien inquiòte evnamp s’il 
s'agissait d’nn citoyen belgp.Staous sommesdans \'erreur, nous 
prions M. De Saegher, progareur-du roi à Gand, M. Fiers, juge 
d' instruction, M, van Heuserzwyn,. commis-grèffier, et M. La- 
doe, módecin-lógiste, de neus adressrr.une rectification. 

Mais nous né devons pas, n018 y Aftendre : ces messieurs on! 
eu hier une premive foimelle da disrernerent exqnis de Ia police 
de Zeveren s voiei dans guetles eirevustaees : ì 

: Tuformés, par une lettre der bourgmestre, que le eadavre d’an 
enfant nouveau-nó avait:été trouvé dans. une partie de scigle, 
ils ge sont rendus immédiatement dans cette commune, où tont 


\ était en émoi: le champ, contenant le eorps du délit, était gar- 
dé par la gendarmerie de Deyuze, ayant le sabre au clair, et par 


es deux agen'sde police qui empêchaient la foule d'approcher: 


deein de pracêder à l'examen da cadavre. 
M. Lados ôta le bonnet de coton, 


esquisse. 


„ 


« 






















’ e> ipsa. EN el er 5 É » 
semble avoir une parfüite cónformitó Avec le tronc de Vèrre hu-: 





La barrière élevée par la force pabliegne s'abaissa devant nos 
. 5 . ee «+ 8 bd s In 
magistrats judiciaires qu!‚„au nom de la loi, requirent M. le mé-. 


dénoua le mouehoir qui cor = 
tenait les tèstes’ mortels, exhiba à ces fonctionnaires.……….. la 
cascasse d'un dindon!!! Vous dêpeindre, mes chers lecteurs, 
la ínind des magistrats, da-doetcur.et surtout de ce brave bourg- 
“théstre de Zeveren; anteur:de la déconvenue, est impossible ; je 
Í laisse à notre spirituel peintre Geiranert le soin d'en tracer une 


MM. le procureur duraj, le juge d'instruction, le greffier et 


le médecin sont retournés à Gand par l'avant-der 
«du chemin de fer, pestant contre le malin bourgmestre 
plus franc 


veren, qui, sans doute, est, à leurs yeux, le 
de l'arrondissement. 


dd 





Nous avons sous les yeux des óchantillons de ce qu. on 3P”, 
pelle limitation du diamant, Nous avouons qu'il n'y aL 
d'exagèré en tout ce qu'on a dit de cette découverte. 


nier convöt 
de Ze- 
dindon 










Vv raiment’ 


plus que jamais il faut se prómunir contre la fraude EN achetant: 


des bijoux, car cenx de M; Austrieh de Paris, qui est dè 
Maréchal de Turenne en cette ville, peuvent trompê 
même du connaisseur; feu, eau, tout enfin imite la pierre! Y rj 
cieuse ; il n'y a que les prix qui diffèrent. 5 


AWES. b 


Pour changement d'affaires 
Madame J. SALMON, Sputstraat, n° 387 a Phonneur d'idf 


les Dames que ‘pour.se défaire d'un graud assortiment de Lingerie, eff 
vendra 20 p. c. aun-dessous du prix de fabrique un jali choix de Péleri if 
döes et de fantaisie, Cols et Chemisettes brodés et autres, Mouchairs de fl 
de France, Manchettes, Bonnets du matin et autres, voilettes et demi-%ô® 
blanches et noires, Rubans, fleurs, Fichuset quantité d'autres artictess 
dernier goûtet de cette saison, Elle espère que les dames profiteronÂN 
occasion aussi avantageuse. 
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N.B. On trouvera dès ce jour dans son magasin un assortiment d'5ö8 7 


mens de garcans depuis 2 jusqu'à 13ans. 


mas 


Cours des Fonds Publics 





erk 
meern 


á 
Ue 

e. 
t‚Wj 


U Moure d’ Amsterdams du OS Fuillet:' A 
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‘Dette active. .… ...;. 
5: dito... 


Dito dito 
Dito des Indes ...... 
„Syndicat ,....... 


Dito, een ea en ee 


Pays-Bas. 


Société de Commerce 
Aet.du lac de Harlem. . 
Cheinin de fer du Rhin ... 

Act. du Chemin de fer flollaád, 
. E Hope & G, 1798 & 18165. 


Dito dito 
Inseript.au Grand Livre . . 6 | 
Certificatsaudito. .....6 
Bitoinseriptions 18311833 5 
Empruntde 1840. .....4 
{ù. chez Stieglitz et Comp, 4’ 


Russie - - 


Passive „..... se» 
' a différée à Parie 


Espagne . 


Obligattons Goll. '& Comp. 5 
„Dito métafligues .. ...'. 5 
Ditodiro ses. ee 2 
Inscriptions auGrand-Livre ò 
ejActions 1836 ........f 
. ie ee Londres 1839: . . 
Portugal . . O oligations à Londres … . 4} — … 

Bourse d’ Aivers du 28 Juillet.” À 
_. Métalliques, 5 %/o >. — Naples, 50/, », — Ardoins, 5°/… 22 $, 
te différée ancien, ». — Pussive, 5'ofg ». == bûits. de llesse'0b% 
àpröa la Bóurse (23-heures), Ard, 22 gs en - 4 ” 


Autriche 
ee : 

France « 
Pologuc 
Rrésil. . 


sourse de Londres du 26 Juillet. 
3o/o Cons. 987,99. — 2 v/a Holl. 621, Lt. — do 99}. 
1. — 3,37 4, — Purtug. 64, 66. — Russestt7 £,118. :4 À 
Bòurse de Vienne du 23 Jetliet: 
Métalliues, 5 °/o 1141 — Dito, 4% ». — Dilá, 8 dad 
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